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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Bronzage


	Ce matin-là, ses engagements professionnels avaient été annulés, mais vu la belle journée, il avait renoncé à aller au bureau, personne ne le chercherait, tout le monde était au courant des réunions et il pouvait donc profiter d'une balade dans Rome. C'était une belle journée ensoleillée, il aurait pu aller à la plage ou se promener comme un vrai fainéant. Cette dernière lui a donné beaucoup plus de satisfaction.


	La moto noire avec son chrome brillant attirait immanquablement les regards, et malgré le casque, il était conscient des regards que lui lançaient les voitures dans la circulation, grâce à ses larges épaules ou au soin qu'il apportait à sa posture... bref, il savait se faire remarquer.


	Après moins de vingt minutes dans la circulation, il s'est arrêté au feu rouge à côté d'une petite décapotable noire avec la capuche relevée, et une phrase prononcée sur son portable a activé ses antennes: "mais avec la mer à une demi-heure, devons-nous aller à Villa Ada pour prendre le soleil?".


	Pour les pays nordiques, il est normal de prendre un bain de soleil dans le parc, mais pas à Rome, c'est au moins extravagant et même un peu intriguant, cela attire certainement l'attention.


	Le feu vert s'est éteint, les klaxons ont immédiatement réclamé la route et il a dû recommencer. Mais cette phrase....


	Il a pensé qu'il valait mieux s'assurer qu'il ne s'éloignait pas trop de la 207 décapotable noire.


	Au prochain feu rouge, cette fois la lumière rouge était plus longue, il pouvait jeter un coup d'œil et se faire une meilleure idée de la conduite de la blonde peroxydée. La voiture était arrêtée et il s'est rangé négligemment à côté, du côté passager. Aussi petite et exiguë que soit la voiture, de ce point, elle dominait toute la vue; la blonde n'était pas une petite fille, elle portait un couvre-chef en lin blanc, avec de fines bretelles et un décolleté généreux, en dessous on pouvait voir un bikini beige avec des garnitures dorées et des liens noués autour de son cou. Une belle poitrine remplissait le maillot de bain et pouvait être vue à travers la robe en lin blanc semi-transparente. Et court, avec de belles jambes exposées au soleil.


	Au premier coup d'œil, il avait perçu tout cela, mais la suite de l'appel téléphonique l'avait davantage intéressé.


	La blonde était manifestement en train d'argumenter sa théorie à son amie qui l'avait invitée à prendre un bain de soleil dans le parc, lorsqu'elle a dit "Je ne pense pas... qui voudrait que deux vieilles dames comme nous s'en sortent... il pourrait y avoir des voyeurs dans le parc à la place!" et en disant cela, elle s'est tournée vers lui et, remarquant sa présence, a esquissé un demi-sourire embarrassé, presque comme pour laisser entendre que ce qu'elle venait de dire pouvait être déplacé ou mal compris.


	Il avait intercepté ce regard et, grâce à sa promptitude, a immédiatement dit son mot.


	"En effet... les voyeurs ne manqueront pas certaines grâces", mais entre-temps la blonde a éclaté d'un rire gras, "mais comment... peut-être que c'est amusant!?"; de toute évidence son amie s'était permis une blague transgressive.


	Il y a eu un contact, et la blonde ne s'est pas dérobée, au point de le faire participer à la blague, mais les cornes inexorables les ont ramenés à la réalité, ils ont dû marcher. À ce moment-là, alors qu'ils partaient, il a fait un geste, comme pour poser une question, elle s'est arrêtée et, le téléphone à l'oreille, a congédié son amie en lui disant qu'elle devait raccrocher immédiatement à cause de la police.


	La blonde, souriante, avant qu'il ne fasse une approche, l'a devancé en essayant de brûler toute plaisanterie, "Je parie que tu proposes de défendre deux dames qui veulent juste bronzer de la morbidité des voyeurs"; elle a accusé la contre-attaque pendant juste une seconde et a ensuite répondu avec une blague beaucoup plus directe, mais elle avait maintenant compris que le ton le permettait.


	"En fait, je serais plutôt voyeur, mais aujourd'hui j'aimerais éviter de prendre la poussière derrière les buissons et j'aimerais peut-être bronzer un peu avec de la compagnie... si tu avais un endroit à me recommander..."


	La blonde a apprécié l'humour, s'est rendu compte qu'il n'était certainement pas un voyeur, mais a joué le jeu et, sans perdre courage, a dit qu'elle devrait demander à son amie où se trouvait l'endroit, a repris l'appel et, sans mentionner la rencontre avec le motard, lui a fait expliquer où ils se retrouveraient. Son amie était déjà au soleil.


	"Ok, mais si tu veux être un vrai voyeur... au moins un peu, tu devras faire ton travail. Je te dirai où nous allons prendre le soleil à la seule condition que tu nous espionnes pendant un moment, puis que tu me laisses faire. D'accord? La blonde était entreprenante et avant de partir, elle a dit une dernière phrase en apesanteur... "ah mon amie a l'air grincheuse mais je ne pense pas qu'elle le soit vraiment..." et elle est partie.


	Il était sur le point de partir mais a réalisé que sa tenue était tout sauf adaptée aux bains de soleil, et encore moins aux voyeurs. Il s'est précipité dans le magasin de lingerie le plus proche pour acheter un maillot de bain, le premier qu'il a trouvé... un bas très ordinaire dans une couleur improbable, le kaki!


	Il a été convaincu par le commentaire de la vendeuse de dix-huit ans... "Tu verras, quand tu le mettras, il sera de la même couleur que ta peau... on aura l'impression que tu ne portes rien du tout! Elle pensait que la fille n'avait pas encore vraiment vu d'homme pour faire la différence, et que le costume ne pourrait rien déguiser! Elle a souri, a payé et s'est envolée dans les buissons du parc.


	Il connaissait le parc depuis qu'il était enfant et savait exactement où il devait aller, peut-être même que les voyeurs ne connaissaient pas vraiment cet endroit.


	En fait, alors qu'elle garait la moto, son regard était dirigé vers l'endroit, il s'agissait d'une petite clairière sur le flanc d'une petite colline, le tout entouré d'un épais bouquet de chênes qui créait un rideau presque impénétrable aux regards indiscrets des visiteurs du parc, mais excellent pour les voyeurs et, en fait, complètement visible de loin pour ceux qui se garaient près de l'entrée nord, celle qui se trouve au sommet et qui surplombe tout le parc. Elle a souri en voyant de loin ses deux amies installer leurs bâches sur le sol et a pensé à la façon dont la blonde allait monter l'histoire du voyeurisme.


	Il a marché jusqu'à l'endroit, et avant de trouver un belvédère digne d'un voyeur, il a jeté un coup d'œil, il n'y avait personne, alors il s'est glissé dans les buissons en essayant de ne pas faire de bruit, les branches et les feuilles sèches n'ont pas aidé mais il a réussi à atteindre un point stratégique...


	La blonde avait l'intention de raconter sa semaine en triant ses affaires et en se déshabillant en regardant autour d'elle, peut-être intimidée par la possibilité que quelqu'un l'observe ou peut-être en attendant d'être sûre, tandis que le grincheux était allongé avec la ferme intention de devenir un morceau de charbon.


	Lorsque la blonde a commencé à appliquer le bronzage, son amie lui a demandé si elle avait l'intention de bronzer les seins nus... et la blonde a répondu "Ici?". "Mais oui, qu'est-ce que tu veux que ce soit? C'est mardi, ils sont tous au travail, personne ne nous verra..." mais la blonde savait mieux mais elle s'est laissée convaincre.


	Ses seins étaient vraiment méritants, gros et fermes au point de rester évidents même en étant couchés. Immédiatement, même la grincheuse s'est débarrassée de son soutien-gorge et elle n'était pas mal non plus.


	La blonde, pour réveiller l'âme du voyeur qu'elle avait "engagé", a demandé à son amie de se faire frotter l'huile solaire. Après un bref échange d'opinions sur le meilleur produit cosmétique à utiliser, elles étaient toutes les deux convaincues que l'huile leur convenait, la grincheuse a dit "les voyeurs vont être contents", à ce moment-là la blonde a pensé qu'elle avait été découverte mais a fait semblant de tomber des nuages, "Tu crois qu'ils sont là? Avant qu'elle ne te dise de te taire...".


	Le grincheux a ri et a dit "mais qu'est-ce que ça peut te faire! Que veux-tu qu'ils fassent... quelques branlettes en pensant à nous..." puis elle a murmuré "En fait, tu sais quoi? Je vais montrer mon string!" et s'est retournée, mettant son cul au vent. La blonde l'a suivie et les deux âmes se sont regardées. Puis la grincheuse a fait un compliment sur le costume de la blonde et pour chercher l'étiquette, elle a passé son doigt le long de l'ourlet du string de son amie qui soupirait voluptueusement.


	"Tais-toi, tu me donnes des pensées étranges!" et la blonde "de toute façon, ici dans le désert... qui le remarquerait?".


	La grognasse a pris l'huile et a graissé les fesses de son amie en les massant malicieusement, le faux voyeur a compris que le moment de son entrée approchait mais il ne savait pas comment la blonde allait l'évoquer....


	Elle a délibérément fait craquer quelques feuilles et la grognasse s'est figée une seconde, a tourné son regard vers les buissons mais ne l'a pas remarqué, pendant ce temps la blonde cambrait son dos et levait son cul, réclamant les soins de son amie avec de petits gémissements.


	Puis la blonde a tendu la main comme pour demander de l'huile avec laquelle elle pourrait commencer à masser les seins de la grognasse, un autre craquement de feuilles et la grognasse s'est de nouveau arrêtée, regardant à travers les buissons et scrutant attentivement, mais elle n'a pas retiré sa main des fesses de la blonde qui a continué à son tour à caresser les seins de son amie.


	La blonde a dit "tu t'inquiètes?" et l'autre "non, je veux juste qu'ils ne touchent pas aux sacs qui sont à l'ombre", "alors laisse-moi aller vérifier" a dit la blonde qui s'est dirigée directement vers lui, le grincheux l'a immédiatement reprise "mais où vas-tu, le sac est de l'autre côté" "oui, mais le bruit venait d'ici..." et elle s'est glissée dans le buisson où elle l'a trouvé un peu excité mais toujours très calme...


	"Qu'est-ce que tu fais encore? Tu devrais te branler pendant une demi-heure! Allez, tire-le!" Dès qu'il s'est exécuté, elle a attrapé sa queue et l'a traîné hors des buissons en prévenant son amie... "Les sons étaient ceux d'un oiseau des bois... Je l'ai eu!".


	L'hargneuse s'est levée en furie et s'est dirigée vers lui de manière menaçante, tandis que la blonde la tenait toujours en otage... "Mais tu n'as pas honte? Espionner deux femmes qui essaient juste de prendre un bain de soleil, qui maintenant ne savent pas où aller sans que quelqu'un les dérange..." et descendre l'abus, mais sans soutien-gorge ni robe pour se couvrir.


	Pendant ce temps, la main de la blonde, plutôt que de s'agripper à un otage, semblait tester sa consistance; quand ensuite la blonde semblait aussi invectiver le faux maniaque: "mais c'est quoi ce truc? Tu nous espionnes depuis une demi-heure et c'est tout l'effet que nous avons sur toi?"


	S'approchant du cul de son amie, elle a déplacé la lanière du string et a demandé: "Est-il possible que cela n'ait aucun effet sur toi?" "Et ça?" en serrant ses seins et en effleurant ceux de son amie avec ses tétons.


	Lui, enlevant la timidité feinte, a réagi et a dit que son excitation augmenterait sûrement lorsque les caresses de la langue commenceraient entre eux.


	À ce moment-là, la grincheuse s'est fait connaître en donnant le meilleur d'elle-même... pas du tout contrariée par la surprise, elle était beaucoup plus contrariée par l'interruption de ce moment, la blonde savait comment interpréter ses sautes d'humeur et elle est donc devenue proactive.


	"Eh bien, puisque tu as attendu quelques léchouilles entre nous... Je dirais que la meilleure façon de rattraper l'interruption est de proposer de le faire en personne..."


	La grognasse était d'abord réticente, mais la blonde, qui savait encaisser, l'a tenue par la main, déplaçant son string sur le côté, pendant qu'il s'agenouillait devant le pubis de la blonde et commençait à la caresser avec sa langue.


	Alors que la blonde s'allongeait sur le tissu, écartant ses cuisses, il a entrepris de savourer les humeurs qui se dégageaient. La fille hargneuse maintenant convaincue a enlevé son costume et s'est assise comme si elle voulait chevaucher la blonde mais en claquant son cul dans le visage du pauvre faux voyeur.


	Après quelques minutes où sa langue a stimulé les lèvres de l'un et le sphincter de l'autre, les deux se sont tournées et l'ont laissé à genoux, le bourru a attrapé sa queue et l'a caressée vigoureusement puis l'a dirigée dans la bouche de la voisine qui l'a accueillie et a laissé sa langue se poser dessus. Les gémissements ont augmenté et les deux avaient pris l'habitude de l'éponger alternativement, trois fois l'un et trois fois l'autre, un à droite et un à gauche. De temps en temps, la blonde se baissait pour sucer ses couilles si fort qu'elle semblait vouloir les arracher, elle les tenait toutes les deux dans sa bouche et les suçait en faisant deux trous dans ses joues, il a gémi et la revêche a serré son gland pour goûter les premières gouttelettes épaisses et laiteuses.


	Alors qu'il pensait avoir perdu la possession de son bien le plus précieux, qui se trouvait dans les mâchoires des deux dames depuis un certain temps, ses mains ont essayé de prendre possession des deux culs bien huilés... il a pris un peu plus d'huile et en lubrifiant ses doigts il a commencé à les stimuler, les touchant, les caressant et faisant allusion à une légère pénétration avec la première phalange de son majeur. Il a réussi à synchroniser les coups de langue des deux avec ses fentes. Plus elles s'en rendent compte, plus il s'enfonce, et plus elles gémissent et aspirent en rythme.


	À ce moment-là, la blonde a regardé son mica et a dit "c'est toi qui es le monstre de cul" en lui faisant un clin d'œil. La grincheuse a souri, l'a regardé et lui a dit de prendre des forces, puis en le tenant avec sa main elle l'a aspergé d'huile, qui sur son gland gonflé et rouge lui a donné une brûlure atroce mais l'a fait gonfler encore plus. La femme revêche l'a regardé avec un immense désir dans les yeux et s'est mise à quatre pattes, la tête reposant sur un bras, le dos arqué et le cul exposé et ouvert de manière invitante. Avec sa main, elle a amené son membre jusqu'au point où il a touché son sphincter, puis en le regardant elle a dit "entre... et ne t'arrête pas".


	Pendant ce temps, la blonde était allongée sous lui, le visage entre les jambes de son amie, elle avait un gros plan exceptionnel, elle regardait cette puissante pénétration, appréciant les scènes de ses lèvres qui s'écartent à chaque poussée, le cul de son amie qui se dilate pour accueillir de plus en plus profondément chaque centimètre du membre du voyeur, mais surtout elle pouvait regarder, lécher et sucer ses couilles qui frappaient le cul de son amie.


	D'une main, la blonde a pressé son téton et de l'autre, elle a caressé son cul, lui rendant la pareille avec son majeur et l'embarrassant, mais retardant son éjaculation.


	Son plaisir était à son comble, ses cuisses tremblaient comme s'il était à l'étroit mais il résistait, la fille grincheuse était une chatte ronronnante et son plaisir était maintenant un long gémissement unique, tandis que la blonde continuait à sucer et à presser ses couilles en commandant le moment où il exploserait. Presque endolori par la longue et épuisante érection, il l'a retiré du cul de la hargneuse qui, avec un dernier gémissement, s'est laissée tomber en avant laissant à la blonde l'honneur et le fardeau de vider ses couilles de tout ce plaisir accumulé et chaque fois apprivoisé. La blonde, de sa position privilégiée, l'a regardé, lui a fait un clin d'œil comme pour lui dire


	"Bien joué, tu l'as ramolli", puis elle l'a serré et a ouvert la bouche en extrayant sa langue vers sa queue gonflée, avec les veines complètement visibles... et après quelques coups, elle a vu ses couilles tourner et se fendre puis reculer pendant une seconde avant de le sentir se relâcher en expirant tout le souffle qu'il avait retenu pendant la dernière minute et en même temps, elle a senti son visage inondé par un jet chaud et puissant qui a envahi ses yeux, ses cheveux et son cou pour finir sur ses lèvres. Il tressaillait comme s'il pulsait et à chaque pulsation, un jet de plus en plus faible s'écoulait sur le visage de la blonde.


	À ce moment-là, il s'est lui aussi laissé tomber sur le dos de la femme revêche pendant que la blonde atteignait bruyamment son orgasme, retirant le tuyau d'huile qu'elle avait avidement serré entre ses cuisses.


	Ce n'est qu'à ce moment-là que l'on a pu entendre successivement dans les buissons les gémissements de plaisir de trois ou quatre voyeurs qui avaient assisté en silence à la petite orgie entre les trois nouveaux amis et qui, à ce moment-là, avaient richement baisé leur éventuelle présence... dans tous les sens du terme.


	Dès qu'ils ont récupéré, la journée s'est poursuivie au soleil, entre deux blagues sur le costume couleur chair que la fille lui avait offert.


	Aujourd'hui, les trois sont très bronzés.


	 




Histoire de Silvana


	J'ai rencontré Silvana pour le travail, je suis architecte, et elle est venue me voir pour une rénovation. Jusqu'ici tout est normal, mais cette dame de presque 55 ans, d'apparence sportive et joyeuse, m'aurait donné bien plus qu'un travail à faire.....


	La première règle, que j'ai toujours appliquée au travail, est de ne jamais le mélanger avec ta vie privée; en bref, tu ne baises pas les clients. Simple mais efficace. Bien sûr, avant de se mettre au lit, il faut beaucoup de confiance et de complicité, et c'est la première des nombreuses complications qu'offre mon travail. Il faut un peu de confiance, pour comprendre ce que veut le client, se mettre à sa place pour le satisfaire.


	Dans ce cas, la dame s'avère être très facile à vivre, même si tu peux voir qu'elle a l'habitude d'être aux commandes. Elle a une petite entreprise (35 travailleurs!) et fait toujours ce qu'elle veut, a des idées claires et n'aime pas les fioritures. Tu diras que c'est un travail facile... mais ce n'est pas le cas. J'apprécie les femmes au caractère bien trempé, mais je ne les aime pas non plus, elles n'écoutent pas les conseils... mais avec Silvana je m'entendais bien, elle savait se faire obéir des autres avec le sourire, presque comme si c'était l'autre personne qui décidait de ce qu'elle voulait; je ne sais pas comment c'était, mais je me suis retrouvée à trop raconter ma vie, mes passions et mes goûts, du vin au sexe, du cinéma au lit.


	C'est ainsi qu'un jour, après une inspection du chantier, elle m'a demandé de l'accompagner à la mer. C'était l'été, en juillet, il faisait chaud et nous aurions pu nous baigner; mais, a-t-elle dit, je veux aller sur une de ces petites plages dont tu m'as parlé la dernière fois.


	- Bien sûr, dans ces petites plages, tu es nue - mais pourquoi t'ai-je dit cela? Je pense.


	- Es-tu gênée? - Elle me demande avec un air innocent, puis avec une attitude ferme: - Écoute, allons à la plage, je veux me baigner nue, et si tu es sage, peut-être que je te laisserai regarder! -


	Il n'a donc fallu que peu de temps pour passer d'être emmenée sur la petite plage naturiste à se faire lécher la chatte. Elle ne m'a même pas commandé, elle a juste fait le geste, a écarté ses jambes fermes et arrondies et a commencé à caresser ses lèvres, non loin de là un voyeur a tendu son cou et a commencé à le caresser.
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